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Il y a des moments, dans la lecture de la Sainte Écriture, où l’âme s’arrête, se trouble et
même se scandalise. Des passages où Dieu semble sévère, où apparaissent des châtiments,
des guerres, des jugements, ou des paroles qui, lues superficiellement, peuvent choquer
l’homme moderne. Beaucoup, en rencontrant ces textes, traversent une crise silencieuse : «
Comment cela peut-il être le même Dieu qui est Amour ? »

Cet article ne cherche pas à donner des réponses simplistes, mais à t’accompagner —
comme un guide spirituel et théologique — dans un chemin plus profond : apprendre à lire
ces textes sans perdre la foi, et plus encore, en laissant la foi se purifier et se fortifier.

1. Le scandale initial : quand l’Écriture déroute
Nous vivons dans une culture qui a absolutisé certaines idées : l’autonomie individuelle, la
tolérance comprise comme absence de jugement, et une vision sentimentale de l’amour.
Dans cette perspective, les textes bibliques qui parlent de justice divine, de châtiment ou
d’exigence morale semblent incompatibles avec l’idée d’un Dieu bon.

Cependant, cette réaction initiale en dit autant sur nous que sur le texte. Nous sommes face
à une tension : soit nous réinterprétons Dieu à notre image, soit nous le laissons se révéler
tel qu’il est réellement.

C’est ici que commence le véritable chemin de la foi adulte.

2. La clé fondamentale : Dieu ne change pas, mais la
révélation est progressive
L’un des principes les plus importants pour comprendre les textes difficiles est celui-ci : Dieu
se révèle progressivement dans l’histoire.

La Bible n’est pas un livre dicté d’un seul coup, mais une histoire du salut dans laquelle Dieu
éduque son peuple pas à pas, comme un père patient. Dans l’Ancien Testament, nous
trouvons un peuple encore en chemin de maturation spirituelle, avec une compréhension
limitée de Dieu.



Quand Dieu semble dur : comment comprendre les textes difficiles
sans perdre la foi | 2

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 2

Cela explique pourquoi certains textes reflètent une mentalité plus rudimentaire, où la justice
divine s’exprime en catégories humaines, parfois dures.

Mais tout cela atteint sa plénitude dans le Christ.

« Après avoir, à bien des reprises et de bien des manières, parlé
autrefois à nos pères par les prophètes, Dieu, en ces jours qui sont
les derniers, nous a parlé par le Fils » (Hébreux 1,1-2).

Jésus-Christ est la clé herméneutique de toute l’Écriture. Si un texte semble obscur, il doit
être interprété à la lumière du Christ, qui révèle le visage définitif de Dieu : un Père qui aime
jusqu’au bout.

3. Justice et miséricorde : deux faces d’un même amour
L’une des erreurs les plus fréquentes est d’opposer justice et miséricorde, comme si elles
étaient incompatibles. Mais en Dieu, il n’y a pas de contradiction.

Dieu est infiniment juste parce qu’il est infiniment bon. Et précisément parce qu’il aime, il ne
peut pas être indifférent au mal.

Imagine un père qui voit son enfant détruire sa vie. Serait-il aimant s’il ne le corrigeait pas,
s’il n’intervenait pas, s’il ne fixait pas de limites ? La correction, même lorsqu’elle fait mal,
peut être une forme profonde d’amour.

De même, beaucoup de textes durs de la Bible expriment non pas la cruauté de Dieu, mais
son rejet radical du péché qui détruit l’homme.

« Car le Seigneur corrige celui qu’il aime, et il châtie tout fils qu’il
accueille » (Hébreux 12,6).

Ce verset, loin d’être une menace, est une affirmation de filiation : si Dieu corrige, c’est parce
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qu’il nous traite comme ses enfants.

4. Le langage symbolique et culturel : apprendre à bien lire
Un autre point essentiel : tous les textes bibliques ne doivent pas être lus de manière
littéraliste.

L’Écriture utilise des genres littéraires variés : poésie, histoire, prophétie, récit symbolique…
Beaucoup de passages qui semblent violents ou extrêmes sont écrits dans un langage propre
à leur époque, avec des procédés rhétoriques qui nous sont aujourd’hui étrangers.

Par exemple, certaines descriptions de guerres ou de châtiments peuvent être exagérées
pour exprimer la gravité du péché ou la victoire de Dieu, et non comme un récit strictement
littéral des faits.

L’Église, dès ses premiers siècles, a insisté sur la nécessité d’interpréter la Bible avec
intelligence spirituelle, en tenant compte du contexte historique, littéraire et théologique.

Saint Augustin le résumait ainsi : « La lettre tue, mais l’Esprit donne la vie » (cf. 2 Corinthiens
3,6).

5. Le Christ crucifié : la réponse définitive au « Dieu dur »
S’il est un lieu où le scandale des textes difficiles trouve sa résolution, c’est la Croix.

Là, nous voyons quelque chose de bouleversant : le même Dieu qui semblait juger devient
celui qui est jugé ; celui qui semblait punir prend sur lui le châtiment.

La Croix révèle que Dieu n’est pas un tyran lointain, mais un Père qui entre dans la
souffrance humaine pour la racheter de l’intérieur.

Lorsque nous lisons des textes durs de l’Ancien Testament, nous devons les regarder à partir
de cet horizon : Dieu ne se complaît pas dans la souffrance, mais il l’assume pour
nous sauver.
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« La preuve que Dieu nous aime, c’est que le Christ est mort pour
nous, alors que nous étions encore pécheurs » (Romains 5,8).

6. Applications pratiques : comment lire les textes difficiles
aujourd’hui

a) Ne les fuis pas

Éviter les textes difficiles appauvrit la foi. L’Écriture est un tout, et ces passages ont aussi
quelque chose à te dire.

b) Lis-les avec accompagnement

Appuie-toi sur des commentaires bibliques, le Catéchisme et la tradition de l’Église. La foi
n’est pas individualiste.

c) Prie avec eux

Même si tu ne les comprends pas entièrement, présente-les à Dieu. La prière ouvre des
chemins que la seule raison ne peut atteindre.

d) Pose-toi cette question : que révèle cela sur Dieu et sur moi ?

Parfois, ce qui nous dérange n’est pas tant le texte que la confrontation intérieure qu’il
provoque.

e) Regarde toujours le Christ

Si quelque chose semble contredire l’amour de Dieu, reviens à l’Évangile. Le Christ est la
mesure.
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7. Une foi plus mûre, et non plus fragile
Dépasser le scandale des textes difficiles ne fragilise pas la foi ; cela la purifie.

Cela nous aide à passer d’une foi enfantine — qui cherche un Dieu à sa mesure — à une foi
adulte, capable de faire confiance même sans tout comprendre.

Cela nous enseigne que Dieu n’est pas un personnage façonné par nos attentes, mais le
Mystère infini qui nous dépasse… et qui pourtant s’est approché de nous avec une tendresse
inouïe.

8. Conclusion : quand tu ne comprends pas, fais confiance
Il y aura des passages qui resteront difficiles. Il y aura des moments où Dieu semblera
silencieux ou même dur. Mais c’est précisément là que la foi se joue.

Non pas une foi aveugle, mais une foi confiante.

Comme un enfant qui, même sans comprendre tout ce que fait son père, sait qu’il est aimé.

« Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos chemins ne sont
pas mes chemins — oracle du Seigneur » (Isaïe 55,8).

Et pourtant, ces chemins — bien que mystérieux — conduisent toujours à la vie.

Épilogue spirituel

Si un texte biblique t’a déjà troublé, ne le prends pas comme une menace, mais comme une
invitation : Dieu t’appelle à approfondir, à grandir, à entrer davantage dans le mystère de son
amour.

Car même dans les passages les plus durs, si tu apprends à regarder avec les yeux du Christ,
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tu découvriras quelque chose de bouleversant :

Dieu n’est pas moins aimant que tu ne le pensais… mais infiniment plus profond.


